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Berne Près de 30'000 personnes se sont rassemblées sur la place fédérale à Berne à l'appel des 

syndicats pour défendre les emplois et salaires mis à mal par la crise. Les orateurs ont protesté contre 

la baisse des prestations sociales et exigé un tournant politique. 

"Nous en avons assez de ces chevaliers du bonus et des managers aux salaires excessifs", a déclaré le 

président de l'Union syndicale suisse (USS) Paul Rechtsteiner. Il a également critiqué les pressions 

exercées par les patrons sur les revenus et les conditions de travail alors qu'eux-mêmes "se 

remplissent les poches". 

La diminution des prestations sociales de l'assurance chômage, l'élévation de l'âge de la retraite et les 

pertes des caisses de pensions n'ont pas à se répercuter sur la population, a dénoncé M. Rechtsteiner, 

soulignant la responsabilité des managers dans la crise économique. 

Alors que la Confédération a soutenu l'UBS à coups de milliards, les travailleurs ont été oubliés. La 

semaine passée, le Conseil national a torpillé la grande majorité des demandes de soutien 

conjoncturel, a rappelé le président de l'USS. 

La politique actuelle du Parlement est un manque de respect pour le travail bien fait, s'est indigné de 

son côté le président de Travail.Suisse Martin Flügel. 

Au lieu de présenter un paquet conjoncturel efficace avec des investissements dans les 

infrastructures, le social et l'écologie, la majorité politique est en faveur d'un démantèlement de 

l'assurance chômage, de l'AVS, de la prévoyance professionnelle et de l'AI, a-t-il martelé. 

Les cheminots se sont rassemblés non loin de la gare avant le début de la manifestation. Le président 

du Syndicat du personnel des transports (SEV) Giorgio Tuti a exigé de la Confédération qu'elle paie le 

prix de ses propres erreurs. Elle est responsable des pertes de la caisse de pensions des CFF 

puisqu'elle ne l'a pas financée de manière efficace, a-t-il souligné. 

La manifestation nationale a pris la forme de trois cortèges, partis de points de la capitale pour se 

retrouver sur la place fédérale. L'événement s'est déroulé dans le calme.  
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